
 

 

 

Bonjour, chers frères et sœurs ! La vidéo musicale prévue 

pour ce matin va bientôt commencer. En la regardant, 

réfléchissez à ce que vous pouvez faire pour imiter la foi de 

vos frères et sœurs. Savourez bien cette vidéo ! 

 

 

 



Bienvenue à cette session de notre assemblée régionale 

“Puissants grâce à la foi”, qui correspond à la session du 

dimanche matin sur votre programme. Le thème est tiré de 

la promesse de Jésus consignée en Matthieu 21:21, qui dit 

en partie : “Si vous avez de la foi, cela arrivera.” Nous vous 

invitons maintenant à chanter le cantique numéro 137, 

“Femmes de foi, chrétiennes fidèles”. Je répète, cantique 

numéro 137. 

Malheureusement, certains considèrent que les femmes sont inférieures aux hommes et qu’elles ne valent 

pas grand-chose. C’est complètement faux ! Comme nous allons le voir dans cette série de huit discours, il y 

a beaucoup à apprendre des femmes de foi. Chaque orateur introduira le suivant.  

Pour commencer, écoutons avec attention frère Kenneth Cook, membre du Collège central, qui nous 

présentera le discours intitulé “Imitez les femmes qui ont une foi forte : Sara”. 

 

Au cours de notre vie, on rencontre de nombreuses 

personnes qu’on n’oublie pas, qu’elles soient bonnes ou 

mauvaises. Mais celles dont on aime le plus se souvenir, ce 

sont les personnes qui sont les plus importantes à nos yeux, 

celles qui sont chères à notre cœur. Eh bien, on peut dire la 

même chose de Jéhovah. Il connaît chaque humain qui a 

existé, les justes comme les injustes, et il ressuscitera des 

millions d’entre eux. Mais ce qui lui fait le plus plaisir, c’est 

de se souvenir de ceux qui avaient une foi forte et qui sont devenus ses amis, notamment de nombreuses 

femmes fidèles. Sa Parole foisonne de récits qui concernent des femmes qui avaient une foi forte. Cet 

exposé en huit parties parlera de femmes de foi du passé qui venaient d’horizons différents.  



Nous verrons pourquoi elles ont eu besoin de foi, comment elles ont manifesté leur foi et comment 

chacun d’entre nous peut imiter leur foi.  

La première femme de foi dont nous parlerons, c’est Sara. Sara a eu besoin de foi. Pourquoi ? Eh bien, parce 

que tout comme son mari, Abraham, Sara a volontiers accepté de mener une vie nomade quand Jéhovah 

leur a demandé de le faire. Hébreux 11:8 dit au sujet d’Abraham : “Par la foi, il a obéi en partant de chez lui 

vers un lieu qu’il devait recevoir en héritage ; il est parti sans savoir où il allait. Ce qui était vrai pour 

Abraham était vrai aussi pour Sara. Avec son mari, Abraham, elle a suivi les directives de Jéhovah et elle a 

accepté de quitter la ville prospère d’Our. Elle a sans doute dû laisser derrière elle sa famille ainsi que son 

confort, des biens matériels. 

D’après Genèse 12:1, Jéhovah a dit à Abraham : “Quitte ton pays, ta famille et la maison de ton père.” 

Partir, ça n’est jamais facile. D’ailleurs, c’est bien connu qu’un des évènements les plus stressants et 

perturbants pour un humain, c’est de déménager, en particulier quand ça implique de partir loin de ses 

amis et de sa famille. C’est sûr, Sara avait besoin de foi, et elle en avait. Elle a soutenu la décision de son 

mari, ce qui signifiait accepter un mode de vie complètement différent. Son obéissance révélait la force de 

sa foi en Jéhovah.  

Pendant que vous regardez la vidéo suivante, imaginez les difficultés que Sara a surmontées. 

 

-  

La vie à Our était confortable. Nous avions toutes les commodités modernes. Puis Jéhovah nous a donné une 

affectation que nous n’avions jamais envisagée. Pour cela, nous allions devoir renoncer à la vie que nous 

aimions. Mais au lieu de regarder en arrière, Abraham et moi, on regardait devant. Nous avions vu la main 

de Jéhovah dans notre vie, et nous étions certains qu’il serait avec nous à chaque étape du chemin. 

Et il l’a été, plus d’une fois d’une manière surprenante, d’une manière que nous n’aurions jamais imaginée. 

Jéhovah a fait plus que nous aider : il a tenu chacune de ses promesses. 

 

Avez-vous remarqué dans cette très belle vidéo comment Sara a manifesté sa foi ? Elle a montré sa foi en 

regardant devant. Elle a aussi réfléchi à ce que Jéhovah avait déjà fait pour eux. Abraham et Sara avaient 

vu la main de Jéhovah agir dans leur vie. Ils étaient ses amis. Ils avaient obéi auparavant, et Jéhovah avait 

confiance qu’ils obéiraient à nouveau. Comme elle avait une foi forte, Sara était sûre que Jéhovah 

continuerait d’être avec eux dans leur nouvelle affectation. Elle a abandonné volontiers le confort et les 

commodités de la ville d’Our, et sa foi en Dieu a été largement récompensée.  

Un jour, elle a reçu une bénédiction qu’elle n’aurait jamais pu imaginer. La foi de Sara en Jéhovah a conduit à 

la naissance d’Isaac. Qu’est-ce qui rendait cette bénédiction si remarquable ? La réponse à cette question se 



trouve en Hébreux 11:11, 12. Lisons ces versets ensemble. Hébreux chapitre 11 énumère un certain nombre 

de fidèles serviteurs de Dieu. Sara est mentionnée, tout comme Abraham. Pendant que nous lisons, à partir 

du verset 11, notez comme l’accent est mis sur la foi : “Par la foi aussi, Sara a reçu le pouvoir de concevoir 

une descendance alors qu’elle avait passé l’âge, puisqu’elle a considéré comme fidèle celui qui avait fait la 

promesse. C’est pourquoi d’un seul homme qui était pour ainsi dire mort sont nés des enfants aussi 

nombreux que les étoiles du ciel et aussi innombrables que les grains de sable du bord de la mer.” Donc, 

quelle bénédiction remarquable Sara a-t-elle reçue en raison de sa foi ? Le “pouvoir de concevoir une 

descendance alors qu’elle avait passé l’âge”, dit le verset. Mais comment a-t-elle manifesté sa foi 

précisément ? Elle a manifesté sa foi en considérant comme fidèle celui qui avait fait la promesse. Sara avait 

foi dans la promesse de Jéhovah qu’Abraham deviendrait le père de beaucoup. Abraham avait besoin de foi, 

mais Sara aussi. Et parce que tous les deux avaient une foi forte, le verset 12 dit : “C’est pourquoi sont nés 

des enfants.” Mais certains diront : “Pourtant, je me souviens que dans la Bible Sara a ri quand elle a 

appris qu’elle donnerait naissance à un enfant.”  

C’est vrai. Mais était-ce forcément parce qu’elle manquait de foi ? Pas du tout. Nous avons lu tout à l’heure 

que Sara considérait Jéhovah comme fidèle. Autrement dit, elle avait confiance en lui. Alors, pourquoi a-t-

elle ri ? Eh bien, apparemment, l’idée de donner naissance à un enfant à son âge lui semblait tellement 

insolite qu’elle n’a pas pu s’empêcher de rire de sa situation. Alors, même si elle a eu une réaction 

purement humaine, elle n’en était pas moins une femme qui avait une foi forte. Des années plus tard, la foi 

de Sara dans la promesse de Jéhovah concernant Isaac l’a incitée à intervenir quand son fils de 5 ans a été 

persécuté, ou harcelé, par Ismaël, âgé de 19 ans. Elle a vu qu’une menace réelle pesait sur son fils, Isaac. Et 

sa foi lui a rappelé qu’Isaac n’était pas simplement son fils, mais quelqu’un qui jouerait un rôle important 

dans le projet de Jéhovah. Alors elle a rassemblé son courage et elle a parlé à son mari, Abraham. Une foi 

forte permet de faire beaucoup de choses. 

Dans la vidéo qui va suivre, notez comment un mari et sa femme manifestent une foi comparable à celle 

d’Abraham et Sara. 

 

 

Dire au revoir, ce n’est jamais facile. Même si on était tout contents de notre nouvelle affectation au LDC, on 

n’était quand même jamais partis aussi loin. Il n’y avait pas juste quelques changements à faire ; c’était toute 

notre vie qui allait changer ! À chaque fois qu’on se déplaçait pour un nouveau projet, on pensait à Sara. Sara 

s’est concentrée sur les belles choses qui l’attendaient, et pas sur ce qu’elle avait laissé derrière elle. Et c’est 

exactement ce qu’on s’est efforcé de faire....Jéhovah a été tellement bon avec nous ! ... Nous ne savions pas 

toujours où chaque nouveau chantier nous mènerait, mais ce que nous savions, c’est que Jéhovah serait 

avec nous à chaque étape du chemin.  



Comme nous venons de le voir dans cette vidéo, nous pouvons renforcer notre foi en méditant sur la bonté 

que Jéhovah a manifestée envers son peuple dans le passé et sur la bonté qu’il manifeste envers son peuple 

aujourd’hui.  

Prenez le temps de méditer sur la façon dont Jéhovah vous a aidés quand vous avez fait des sacrifices pour 

le servir.  

Comme l’a dit la sœur dans cette vidéo, Sara se concentrait sur les belles choses qui étaient devant elle, et 

non sur ce qu’elle avait laissé derrière. Nous manifestons une foi comparable à celle de Sara quand nous 

soutenons les décisions qui sont prises par l’organisation de Dieu aujourd’hui. Imitons la foi de Sara et 

suivons de près les directives de Jéhovah.  

Quand nous obéissons aux directives de Jéhovah, alors comme le dit Hébreux 13:17, les frères peuvent 

s’acquitter de leurs responsabilités “avec joie et non en soupirant”. Pour les sœurs mariées, ça implique de 

manifester le même état d’esprit que Sara dans leur couple. Une femme chrétienne respecte son mari et 

l’aide à accomplir la volonté de Jéhovah. L’apôtre Pierre a écrit qu’un tel état d’esprit “est d’une grande 

valeur aux yeux de Dieu”.  

Quelles sont quelques-unes des nombreuses façons dont nos sœurs aujourd’hui manifestent une foi 

comparable à celle de Sara ? Eh bien, beaucoup de chrétiennes qui ont une foi forte soutiennent leurs maris 

qui sont responsables de circonscription. Beaucoup d’autres quittent leur famille quand elles acceptent une 

affectation confiée par le service local de développement-construction ou par l’École pour évangélisateurs 

du Royaume. Et beaucoup de sœurs qui sont béthélites effectuent leur service très loin de leur famille. Et 

c’est vrai aussi pour beaucoup de sœurs célibataires.  

Toutes ces femmes, et beaucoup d’autres, manifestent la même foi que Sara en ayant confiance que 

Jéhovah s’occupera d’elles et en se rendant disponibles pour le servir pleinement. Nous sommes convaincus 

que Jéhovah remarque ces actes de foi. Hébreux 13:16 dit que “Dieu prend plaisir à de tels sacrifices”. Alors 

observez leur exemple, et imitez leur foi ! 

Frère James Mantz, un assistant du Comité de rédaction, présentera la prochaine partie de cet exposé : 

“Imitez les femmes qui ont une foi forte : Rahab”. 

 



Deux Israélites entrent furtivement dans la ville de Jéricho. Ce 

sont des espions. Ils se réfugient là où ils pensent que 

personne ne les remarquera : la maison d’une prostituée, 

Rahab. Rahab ne se doute pas que la visite de ces deux 

hommes va changer sa vie. Mais quelqu’un reconnaît les 

espions et en informe le roi. Le roi envoie alors des hommes 

pour les arrêter. Quand les hommes du roi frappent à la 

porte, pour Rahab c’est une question de vie ou de mort : sa 

décision aura des effets sur sa source de revenus et sur la vie de tous les membres de sa famille. Va-t-elle 

prendre parti pour le peuple de Jéhovah ou alors apporter son soutien au roi de Jéricho ? 

En regardant la vidéo qui suit, imaginez les difficultés qu’a dû rencontrer Rahab, et remarquez ce qui l’a 

aidée à prendre une décision qui lui a sauvé la vie. 

 

 

Jéricho était condamnée. Les habitants avaient peur. Quand les deux Israélites ont frappé à ma porte, je n’ai 

pas vraiment eu le temps de réfléchir. Mais je savais que ma réaction allait être décisive. Quand j’étais 

petite, j’avais entendu raconter tout ce qu’avait fait le Dieu d’Israël. Jéhovah n’était pas comme les autres 

dieux. Il avait asséché les eaux de la mer Rouge et donné à son peuple la victoire sur les Amorites. J’étais 

sûre que si j’aidais ces hommes, Jéhovah m’aiderait, moi aussi. Pour la première fois de ma vie, j’étais enfin 

avec le peuple de Jéhovah, du côté de Jéhovah. Et Jéhovah récompensait ma foi.  

Les espions étaient peut-être les premiers Israélites que Rahab rencontrait. Pourtant, elle était convaincue 

que si elle aidait ces deux hommes, Jéhovah l’aiderait, elle. Qu’est-ce qui lui donnait cette conviction ? 

Ouvrez, s’il vous plaît, votre bible en Hébreux chapitre 11, et nous lirons le verset 31. Dans ce verset, nous 

verrons que la réponse à cette question tient en un seul mot. Hébreux 11:31. Nous lisons : “Par la foi, Rahab 

la prostituée n’a pas péri avec ceux qui avaient désobéi, parce qu’elle avait accueilli pacifiquement les 

espions.”  

Oui, Rahab a adopté une attitude ferme parce qu’elle avait foi en ce qu’elle avait entendu sur Jéhovah : 

quand il avait délivré son peuple à la mer Rouge et quand il leur avait permis de vaincre les rois des pays 

voisins.  

Dans le récit de Josué chapitre 2, la succession des évènements nous apprend quelque chose d’intéressant. 

Rahab avait déjà caché les espions sur son toit avant que les hommes du roi arrivent. Et après avoir renvoyé 

les hommes du roi, elle est remontée sur le toit pour parler aux deux espions. Elle leur a alors expliqué les 

raisons de sa foi, et elle leur a dit qu’elle était convaincue que Jéhovah était le vrai Dieu et que Jéhovah allait 

donner à son peuple la victoire sur Jéricho. Et c’est seulement alors qu’elle a demandé aux espions que sa 

famille et elle soient protégés. Donc, la foi de Rahab n’était pas basée sur la promesse d’une récompense. 



Non, sa foi était basée sur sa ferme conviction que Jéhovah est le Dieu tout-puissant. La foi de Rahab lui a 

donné le courage de protéger les espions. Et sa foi l’a ensuite poussée à obéir à leurs instructions insolites.  

Dans la fiction qui va suivre, notez comment une étudiante de la Bible fait preuve de la même foi que celle 

de Rahab. 

 

 

-Je n’avais aucun doute là-dessus : j’avais trouvé la vérité. Mais alors qu’est-ce qui m’inquiétait comme ça ? 

... Je savais que maman tenait beaucoup aux fêtes de fin d’année. ... Mais je savais aussi ce qu’en pensait 

Jéhovah. Il ne les approuve pas. Il y a des changements que je n’ai pas eu de mal à faire. Mais pour celui-là, 

j’allais vraiment avoir besoin de l’aide de Jéhovah. Je l’aime tellement, ma mère !  

Quand je lui ai expliqué que je ne célébrerais plus les fêtes de fin d’année, j’ai vu que ça lui a fait beaucoup 

de peine. Mais je savais que je prenais la bonne décision, et j’ai prié Jéhovah de l’aider à comprendre. 

[Télè] :Des offres de Noël exceptionnelles vous attendent : comme cet appareil photo numérique 

36 mégapixels pour juste 399 dollars. Ou cette télévision connectée 65 pouces 4K UHD pour 849 dollars. 

Sautez sur l’occasion, parce que ces offres... 

-J’avoue que j’ai été surprise quand elle m’a dit qu’elle voulait en savoir plus. Quel bonheur ! Grâce à 

Jéhovah, j’avais trouvé la vérité. Et maintenant, peut-être que ma famille aussi allait la trouver. 

 

Tout comme Rahab, cette étudiante de la Bible avait déjà identifié le vrai Dieu. Elle était convaincue d’avoir 

trouvé la vérité. Mais maintenant, elle devait agir sur la base de cette foi. Et elle a été bénie quand elle a pris 

parti pour Jéhovah. Chacun d’entre nous devrait se demander : “Est-ce que je prends fermement parti pour 

Jéhovah ?” Et si vous pensez ne pas avoir assez de connaissance pour prendre une position ferme ?  

Dans ce cas, imitez Rahab, qui n’a pas hésité. Le peu de connaissance que Rahab avait sur Jéhovah a suffi à 

lui donner la foi, une foi qui l’a poussée à agir rapidement et à obéir. Mais Rahab devait faire plus que 

protéger les espions et suivre leurs instructions. En Jacques 2:25, il est dit que “Rahab a été déclarée juste 

grâce à ses œuvres”. Rappelez-vous, elle se prostituait, ce qui ne s’accorde pas avec les normes justes de 

Jéhovah. Pour les Cananéens, la prostitution n’était pas quelque chose de mal. Néanmoins, pour être 

acceptée parmi les adorateurs de Jéhovah, qui sont purs, Rahab devait abandonner son mode de vie 

immoral.  

De même, aujourd’hui, si quelqu’un veut plaire à Jéhovah, il doit abandonner tout mode de vie ou toute 

conduite qui lui déplaît. Cela comprend l’immoralité sexuelle, l’idolâtrie, le vol, l’ivrognerie et les coutumes 

qui ne sont pas en accord avec la Parole de Dieu. Rahab et sa famille étaient sans doute très heureux que ses 

actions motivées par la foi leur aient sauvé la vie.  



Mais Jéhovah a fait plus encore pour récompenser cette femme de foi. Il lui a aussi fait l’honneur de devenir 

une ancêtre du Messie, Jésus Christ. Alors, imitons tous la foi remarquable de Rahab. Et que cette foi nous 

pousse à l’action. Abandonnons toute conduite immorale et toute coutume liée à la fausse religion. Prenons 

parti pour Jéhovah et pour le culte pur. Continuons à en apprendre plus sur Dieu et à nous rapprocher de 

lui, lui qui est notre Père céleste plein d’amour. Si nous faisons preuve de la même foi que Rahab, nous 

aurons la faveur de Jéhovah et sa bénédiction pour toujours. 

Frère Kenneth Flodin, assistant du Comité pour l’enseignement, présentera maintenant la partie suivante de 

cet exposé : “Imitez les femmes qui ont une foi forte : Anne”. 

 

Dans le troisième discours de cette assemblée, frère Noumair 

a demandé : ‘Avez-vous subi un revers financier ? Votre 

enfant se débat-il pour résister à la pression des camarades ? 

(Et j’ajouterais : Est-il harcelé ?) Êtes-vous atteint d’une 

maladie qui menace votre vie ?’ Et on peut ajouter des choses 

à cette liste : “Est-ce que vos collègues de travail vous 

méprisent ? Avez-vous un conflit de personnalité avec 

quelqu’un ? Est-ce que des membres de votre famille se 

moquent de vous ?” Les diverses épreuves que nous rencontrons nous font peut-être penser aux paroles de 

Paul. Il a dit : “Je boxe, mais pas dans le vide”, selon 1 Corinthiens 9:26.  

Mais comment peut-on résister aux épreuves qu’on vit dans ce système ? Prenez, s’il vous plaît, 1 Samuel 

chapitre 1. Anne subissait deux épreuves, et c’était comme “boum ! boum !”, un direct droite-gauche, qui 

avait pour but de l’envoyer au tapis. On trouve la première au verset 2 du chapitre 1 : “Elkana avait deux 

femmes : l’une s’appelait Anne, et l’autre Penina.” Ça, c’est de la polygamie. Et Penina détestait Anne, elle 

la haïssait. Quel était le deuxième problème ? Le verset poursuit : “Penina avait des enfants, alors qu’Anne 

n’en avait pas.” Anne était stérile. Or dans cette culture, la stérilité était une honte terrible pour une 

femme. Mais comment se comportait Penina, cette femme sournoise et cruelle ? Lisons le verset 6 : “Et 



Penina, sa rivale, chercha à lui faire du mal. Elle n’arrêta pas de se moquer d’elle.” Elle le faisait exprès, 

“parce que Jéhovah ne lui avait pas accordé d’avoir des enfants”. Et lisons la fin du verset 7 : “Sa rivale se 

moquait d’elle, et Anne pleurait et ne mangeait pas.” En regardant les images qui vont suivre, imaginez la 

situation douloureuse que vivait Anne, et voyez comment la foi a renversé cette situation. 

 

 

-Je n’arrivais plus à dormir, ni même à manger. Tous mes rêves et mes espoirs s’évanouissaient. Mais même 

si personne ne me comprenait vraiment, je savais que Jéhovah, lui, me comprenait. Et je lui ai tout raconté. 

J’étais sûre que le “Dieu de justice” prendrait les choses en main à son heure et à sa façon. Jéhovah a 

répondu à ma prière d’une façon merveilleuse. Je n’oublierai jamais qui m’a fait ce cadeau incroyable. “Il n’y 

a pas de rocher comme notre Dieu.”  

 

-Sur la première image, avez-vous vu le chagrin sur le visage d’Anne ? Mais sur la suivante, elle est paisible et 

sereine, et elle exprime sa foi en Jéhovah, son Rocher. Elle est passée du désespoir à la sérénité. Mais 

comment a-t-elle fait ? Versets 10 et 11 : Elle a fait preuve de foi de plusieurs manières. Et nous pouvons 

l’imiter quand nous encaissons des “boum ! boum !” (des directs droite-gauche) des déceptions et nos 

épreuves dans la vie. Verset 10 : “Anne était profondément peinée. Elle se mit à prier Jéhovah et elle 

pleurait sans pouvoir s’arrêter.” Elle “était profondément peinée”, mais elle priait. Elle “pleurait sans 

pouvoir s’arrêter”, mais elle priait Jéhovah. Dans votre situation terrible, même si vous êtes bouleversé, 

trouvez un endroit tranquille (ne serait-ce que dans votre tête) et dites à Jéhovah tout ce que vous avez dans 

le cœur. Mais de quelle autre façon Anne a-t-elle fait preuve de foi ? Eh bien, dans sa prière à Jéhovah, c’est 

vrai, elle a demandé une bénédiction. Mais elle a aussi promis de lui donner quelque chose en retour. 

Verset 11 : “Et elle fit ce vœu : ‘Ô Jéhovah des armées, vois combien je souffre. Si tu te souviens de moi, ta 

servante, si tu ne m’oublies pas et que tu me donnes un fils, je te le donnerai, Jéhovah, pour qu’il te serve 

tous les jours de sa vie, et le rasoir ne passera pas sur sa tête.’” Anne allait faire de son fils un naziréen 

depuis sa naissance et le donner à Jéhovah pour qu’il le serve tous les jours de sa vie. Quel remarquable 

exemple de foi !  

Mais qu’est-ce qui a aussi, sans doute, renforcé la foi de Anne ? Des exemples de femmes de foi qui avaient 

vécu avant elle des situations similaires. Vous vous souvenez de Rachel et de sa sœur Léa ? Elles étaient 

toutes les deux mariées à Jacob, et, comme Anne, Rachel n’avait pas d’enfant. Et les deux femmes ne 

s’entendaient pas bien à cause de cela. Du coup, Anne a pu réfléchir à l’exemple de Rachel et constater 

comment Jéhovah a finalement comblé cette femme de foi. Ça a affermi sa foi. De quelle autre façon 

encore a-t-elle fait preuve de foi ? Même si Anne était déprimée, tellement déprimée qu’elle “pleurait” et 

“ne mangeait pas”, elle a gardé ses habitudes spirituelles. On lit au verset 7 qu’elle allait au tabernacle 

fidèlement, tous les ans. Et d’après les versets 13 à 16, même si elle a été mal jugée par le grand prêtre, elle 

a gardé ses habitudes spirituelles. Comme nous l’avons dit précédemment, les coups que la vie nous donne 



ne sont pas les mêmes que ceux que Anne a reçus, mais nous aussi nous pouvons avoir une foi forte, 

comme elle.  

Dans la fiction qui va suivre, même si la situation est différente, voyez comment notre sœur fait preuve de la 

même foi que celle de Anne.  

 

 

J’ai compris à la voix du médecin que les nouvelles n’étaient pas bonnes. ... Je ne m’attendais pas à ce que 

mon état empire si vite. ... J’ai essayé de faire comme si tout allait bien, comme si j’allais bien.. mais non, je 

n’allais pas bien. Prier Jéhovah, savoir qu’il m’écouterait, qu’il me comprendrait : c’est ça qui m’a aidée à 

faire face. Personne ne savait vraiment ce qui m’arrivait, même pas mes amis. ... Je me sentais comme Anne, 

pas du tout comprise. Mais Anne était certaine que Jéhovah arrangerait les choses. Et c’est ce qu’il a fait, 

pour Anne et pour moi. Mais plus encore, il m’a rappelé que je ne serais pas seule pour affronter cette 

maladie. 

 

-La situation de la sœur n’était pas la même, mais elle a été encouragée par la foi forte de Anne en Jéhovah. 

Quelles que soient notre situation ou les épreuves que nous rencontrons, comment pouvons-nous avoir la 

même foi que Anne ? Il y a plusieurs manières, mais voyons-en quelques-unes. 1 Pierre 5:9. Satan essaie de 

nous bombarder de coups pour nous mettre KO, mais nous ne sommes pas les seuls. Il y a d’autres frères et 

sœurs qui vivent les mêmes épreuves. 1 Pierre 5:9 : “Mais opposez-vous à lui, solides dans la foi, sachant 

que toute la communauté de vos frères dans le monde subit le même genre de souffrances.” Donc, 

méditons sur ce que Jéhovah a fait pour ceux qui ont foi, que ce soit dans le passé ou à notre époque. En 

1 Samuel 1:12, on lit que Anne “priait Jéhovah longuement”. Nous aussi, nous pouvons trouver le 

soulagement grâce à des prières ferventes, insistantes et précises. Colossiens 4 dit : “Persévérez dans la 

prière.” Quand vous priez Jéhovah, déchargez-vous sur lui, ayez confiance qu’il vous aidera. Rappelez-vous : 

Anne était “profondément peinée”, elle “pleurait sans pouvoir s’arrêter”, mais après avoir exprimé tous ses 

sentiments à Jéhovah, d’après le verset 18, “elle s’en alla, elle mangea et la tristesse disparut de son visage”. 

Et après que Jéhovah a agi en sa faveur, Anne s’en est souvenu, et là, elle a de nouveau prié Jéhovah, avec 

les mots magnifiques que l’on retrouve en 1 Samuel 2.  

Et pour conclure, comme Anne, même si nous sommes découragés, surtout, conservons nos habitudes 

spirituelles. Si on permet au chagrin de nous paralyser, alors on devient comme un sac de frappe immobile 

pour Satan. Gardons un bon jeu de jambes spirituellement, restons actifs au service de Jéhovah. Et comme 

Paul, boxons, mais pas dans le vide. Défendons-nous face à Satan et à ses stratégies. Si nous faisons toutes 

ces choses, notre lien avec Jéhovah sera de plus en plus fort, et finalement Jéhovah récompensera notre 

foi, comme il l’a fait avec Anne.  



Et maintenant, frère Harold Corkern, assistant du Comité d’édition, présentera le discours suivant de cette 

série : “Imitez les femmes qui ont une foi forte : La petite fille israélite”. 

 

Au 11e siècle avant notre ère, les Syriens attaquaient souvent 

Israël. Ils faisaient beaucoup de captifs, dont beaucoup 

devenaient leurs esclaves, même des enfants. Voyez 

comment la Bible décrit une de ces expéditions militaires en 

2 Rois chapitre 5. 2 Rois chapitre 5. Le verset 1 nous dit que 

Naamân était le chef de l’armée des Syriens. C’était un 

guerrier puissant, mais il était aussi lépreux à un stade 

avancé. Mais voici ce que dit le verset 2 : “Lors d’une 

expédition militaire, les Syriens avaient capturé dans le pays d’Israël une petite fille, qui était devenue une 

des servantes de la femme de Naamân.” Pouvez-vous imaginer les sentiments de cette fillette arrachée à 

ses parents ? C’était effrayant ! Elle était emmenée dans un pays étranger, avec des gens qui lui faisaient 

peur et qui adoraient beaucoup de faux dieux.  

Dans cette situation très difficile, qu’est-ce qui a amené cette petite fille à devoir exprimer sa foi ? La 

réponse à cette question se trouve dans la vidéo que vous allez voir. 

 

 

Je me souviens du jour où les soldats m’ont emmenée. Je ne m’étais jamais sentie aussi seule. J’avais tout 

perdu, ma maison, mes amis, tout ce que je connaissais. Mais il me restait Jéhovah.  



Le maître de maison était très malade. Il souffrait beaucoup. Élisée pouvait l’aider. J’avais entendu parler des 

miracles d’Élisée. Il avait même ressuscité un mort. Je savais qu’Élisée pouvait le guérir, et Jéhovah m’a 

donné le courage de parler.  

 

Même si elle était loin de ses parents, cette petite fille a fait preuve d’une foi forte. D’où lui venait cette foi ? 

Eh bien, nul doute que ses parents lui avaient inculqué l’amour pour Jéhovah et la confiance en lui. Mais ce 

sont aussi des choses survenues au cours de sa vie qui ont contribué à bâtir sa foi.  

Par exemple, elle a dû entendre parler des miracles du prophète Élisée ; comment, avec l’esprit de Jéhovah, 

il a accompli beaucoup de miracles, y compris la résurrection d’un petit garçon. Peut-être qu’en réfléchissant 

elle s’est dit : “Mais si Jéhovah peut faire revenir un petit garçon de la mort, il pourrait aussi sûrement guérir 

mon maître de sa maladie !” Alors, qu’a-t-elle fait de cette foi et de cette confiance ? Elle a trouvé le courage 

de parler. Regardez ce qu’elle a proposé à sa maîtresse, comme le raconte 2 Rois 5:3 : “Un jour, la petite 

fille dit à sa maîtresse : ‘Si seulement mon seigneur allait voir le prophète qui est à Samarie ! Alors il le 

guérirait de sa lèpre.’” Quel courage ! 

Et, parce qu’elle a eu le courage de parler, Naamân est allé en Israël ; il a pris contact avec le prophète Élisée, 

s’est humilié, a écouté les instructions, et a été totalement guéri de sa lèpre. Mais la suite de l’histoire est 

encore plus importante. De ce fait, Naamân a appris à connaître Jéhovah. Et qu’en a-t-il conclu ? En 2 Rois 

5:15, il dit : “Maintenant, je suis certain que, sur toute la terre, il n’y a pas de Dieu ailleurs qu’en Israël.” Et 

Naamân a aussi juré qu’il ne servirait plus jamais aucun autre dieu que Jéhovah. Quel bonheur pour Naamân 

et toute sa maisonnée quand il est revenu chez lui ! Non seulement il était guéri de sa lèpre, mais 

maintenant il était devenu un joyeux serviteur de Jéhovah. Il n’y a pas qu’aux temps bibliques que de belles 

histoires comme celle-là sont arrivées.  

En regardant la reconstitution qui va suivre, voyez de quelle foi magnifique une sœur a fait preuve, même 

dans une situation particulièrement difficile. 

 

 

-On m’avait arrachée de chez moi, séparée de mon mari et de ma famille spirituelle. J’étais emprisonnée en 

raison de ma foi. C’était un autre monde. Ce n’était pas facile de rester forte. Chaque fois que je demandais 

une bible, la réponse était non. Mais la Parole de Dieu était déjà dans mon cœur. Alors j’ai fait ce que 

j’aimais le plus : j’ai parlé du royaume de Dieu.  

Beaucoup de ceux à qui je prêchais avaient l’air froids au début, mais mon amour authentique et la chaleur 

de la Parole de Dieu ont semblé faire fondre leur cœur. Parfois, parler m’a demandé plus de courage que ce 

que je pensais avoir, mais pas plus que ce que Jéhovah pouvait me donner. Ce n’était pas facile de voir au-

delà des uniformes.  



Mais Dieu veut que “toutes sortes de gens” apprennent à le connaître. Alors j’ai parlé de mon Dieu, Jéhovah. 

Je savais que même derrière les barreaux d’une prison, Jéhovah me donnerait la force d’aider les autres. 

 

 -Nous aimerions maintenant nous adresser aux jeunes et aux enfants qui écoutent ce discours. Vous pouvez, 

vous aussi, avoir une foi forte comme la petite Israélite et parler de Jéhovah autour de vous. Vous vous 

rappelez ce que dit Romains 10:13, 14 ? C’est très important que les gens entendent parler de Jéhovah. Mais 

comment peuvent-ils en entendre parler et être sauvés si personne ne prêche ? Vous aussi, vous pouvez 

devenir de fidèles et courageux prédicateurs du Royaume. Comment ? En absorbant les vérités bibliques et 

en cultivant dans votre cœur une foi forte. Et là, vous serez capables de faire comme notre sœur dans la 

vidéo. Vous vous rappelez ce qu’elle a dit ? ‘J’avais la Parole de Dieu dans mon cœur. En conséquence, même 

en prison, dans cet environnement particulièrement hostile, je faisais ce que j’aime faire : Je parlais du 

Royaume de Dieu.’ Autre chose que vous pouvez faire : Demander à Jéhovah du courage et de la foi. Vous 

vous rappelez ce que notre sœur a dit ? ‘Parfois, parler m’a demandé plus de courage que je ne pensais en 

avoir, mais pas plus que ce que Jéhovah pouvait me donner.’  

Alors, chers jeunes, n’ayez pas peur de parler de Jéhovah et de la vérité à vos camarades de classe, aux 

membres de votre famille non Témoins et à vos enseignants. Ça peut donner de bons résultats. Par exemple, 

voici ce qui est arrivé à une enseignante, ici aux États-Unis, qui cherchait des réponses à des grandes 

questions à propos du sens de la vie, mais qui ne les trouvait pas. Jusqu’à ce qu’un jour une de ses élèves de 

12 ans vienne lui poser trois questions.  

 Première question : “Vous savez que je suis Témoin de Jéhovah ?” “Oui.” “ 

 Est-ce que vous aimeriez en savoir plus sur les Témoins de Jéhovah ?” “Oui.”  

 Troisième question : “Vous habitez où ?” Et notre petite sœur de 12 ans a commencé un cours 

biblique.  

L’enseignante a aimé ce qu’elle apprenait, a fait d’excellents progrès, puis s’est fait baptiser. Cette sœur, 

l’ancienne enseignante, sert fidèlement Jéhovah depuis plusieurs dizaines d’années. Et depuis 40 ans, elle a 

la joie d’être membre de la famille du Béthel des États-Unis. Que de bienfaits quand on a le courage de 

parler et qu’on montre une foi forte !  

Vous savez, pour revenir à la petite captive israélite, si elle n’avait pas parlé, Naamân ne serait jamais allé en 

Israël. Mais comme elle a parlé, il a été guéri, et en plus, il est devenu un serviteur de Jéhovah. Que la foi 

forte dont cette petite Israélite a fait preuve nous inspire ! Et que, même dans les situations les plus 

angoissantes ou les situations les plus effrayantes, Jéhovah nous donne à tous le courage de montrer une 

foi forte !  

Frère Geoffrey Jackson prononcera maintenant le discours suivant de cette série : “Imitez les femmes qui ont 

une foi forte : Marie, la mère de Jésus”. 



 

Jéhovah a choisi la jeune Marie pour une mission difficile. 

C’était une mission très particulière, qui exigeait d’avoir une 

grande foi. Il fallait élever et prendre soin du fils unique de 

Dieu, Jésus Christ. C’était vraiment un privilège 

exceptionnel ! Mais quand même, ça demandait de la part 

de Marie une grande foi. Pas seulement parce qu’elle allait 

devoir assumer une très lourde responsabilité qui 

l’engageait pour plusieurs années, mais aussi parce 

qu’avant d’accepter cette mission, Marie avait certainement des inquiétudes. Par exemple, elle s’inquiétait 

sans doute de la façon dont allaient réagir ses amis, ses voisins, ses proches et bien évidemment, son fiancé, 

Joseph. Vous avez remarqué, l’ange ne lui a pas dit : “Ne t’inquiète pas, je vais aller les voir et je vais leur 

expliquer tout ce qu’il t’arrive pour pas qu’ils soient choqués.” Donc, c’était une mission très difficile et très 

impressionnante pour Marie. Vous pouvez imaginer tout ce qui s’est passé dans sa tête à ce moment-là ? 

Pour nous y aider, regardons cette brève vidéo.  

 

 

J’étais fiancée avec Joseph. Je pensais qu’on mènerait une vie simple et tranquille... Et puis, tout d’un coup, 

tout a changé. Je sais que Dieu nous demande parfois des choses difficiles. Mais ça, ça nous semblait 

impossible, au-delà de nos capacités.  



Mais je savais que je n’avais rien à craindre entre les mains de Jéhovah. Si on lui restait fidèles et si on faisait 

de notre mieux pour prendre soin de son précieux Fils, il nous resterait toujours fidèle et il nous donnerait ce 

dont on aurait besoin. 

 

C’est vrai que si on réfléchit à la situation de Marie, tout ce qu’elle voulait sans doute, c’est avoir une vie 

tranquille, une vie simple. Et soudain, tout a changé pour elle. Et peut-être que ça lui a semblé impossible, 

qu’elle se sentait incapable d’accepter cette mission. Et pourtant, comment a-t-elle réagi ? Eh bien, s’il vous 

plaît, ouvrez votre bible, et lisons Luc 1:38. Luc 1:38. On va voir ici la réaction de Marie. Elle dit : “Je suis 

l’esclave de Jéhovah ! Que tout se passe pour moi comme tu l’as dit.”  

Marie, remplie de foi et avec humilité, accepte cette mission difficile. Elle sait que Jéhovah sera avec elle et 

qu’il va l’aider. Mais qu’est-ce qui a permis à Marie d’avoir une foi aussi forte ? Eh bien, on trouve un indice 

dans le même chapitre, un peu plus loin, au verset 46. Donc en Luc 1:46. Alors, on ne va pas lire le verset lui-

même, mais la note d’étude associée à ce verset. Regardez ce qui est dit : “Les paroles de louange de Marie 

rapportées aux versets 46 à 55 contiennent plus de 20 emprunts ou allusions aux Écritures hébraïques. Les 

paroles de Marie témoignent de sa spiritualité et de sa connaissance des Écritures, ainsi que de sa 

reconnaissance. Elles révèlent également la profondeur de sa foi, notamment lorsqu’elle dit que Jéhovah 

abaisse les orgueilleux et les puissants, et qu’il vient en aide aux humbles et aux pauvres qui veulent le 

servir.” Oui, la foi de Marie reposait sur sa connaissance de la Parole de Dieu, sur les écrits disponibles à 

l’époque.  

Mais il semble qu’elle ne possédait pas de copie personnelle des Saintes Écritures. Du coup, elle avait 

certainement dû mémoriser ce qu’elle avait entendu lors de lectures à la synagogue. C’est incroyable, 

non ? Marie avait retenu tout plein d’expressions qu’elle aimait dans les Écritures hébraïques. Et donc, 

quand elle a voulu louer Jéhovah spontanément, ce sont toutes ces expressions qui lui sont venues parce 

qu’elle les gardait précieusement dans son cœur.  

En résumé, Marie avait une foi forte, qui s’appuyait sur les Saintes Écritures, et c’est ça qui la rendait 

capable d’assumer cette responsabilité. Bon, et nous alors ? Comment on peut avoir une foi aussi forte que 

celle de Marie ?  

Dans la vidéo qui va suivre, vous allez voir que, même quand on a plusieurs responsabilités différentes, on a 

besoin d’avoir une foi forte comme Marie. 

 

 



Quand ils me l’ont annoncé, j’ai d’abord cru que c’était une erreur. Vous imaginez ? Moi, responsable d’un 

service à une assemblée internationale !? J’avais le sentiment que c’était au-delà de mes capacités, mais je 

me suis rappelé qu’il y a plusieurs années, j’avais pensé exactement la même chose, quand on m’avait 

demandé de faire partie d’un comité de secours, ... puis quand j’ai été nommé membre d’un comité de 

liaison hospitalier.  

En fait, j’ai ressenti ça à chaque fois que Jéhovah m’a confié une nouvelle mission. Mais ce que j’ai appris, 

c’est qu’il est toujours prêt à aider. Alors, quand Jéhovah me demande de faire une chose qui semble 

difficile, je me dis que je dois prier, rester fidèle et avoir foi, ... avoir foi qu’il me donnera ce dont j’ai 

besoin.  

 

Est-ce que vous vous êtes mis à la place de ce jeune frère ? Vous avez peut-être compris ce qu’il a ressenti 

quand il a dit : “Quand ils m’ont nommé pour cette responsabilité, j’ai cru que c’était une erreur.” Je suis sûr 

que certains d’entre nous ressentent parfois la même chose. Mais qu’est ce qui a aidé ce jeune frère ? Eh 

bien, il s’est rappelé comment Jéhovah l’avait aidé dans des situations similaires dans le passé. Est-ce que 

vous vous souvenez de la scène où il se rappelle quand il était dans un comité de secours ? À ce moment-là, 

il était très jeune, il s’est retrouvé face à tous ces frères, qui attendaient ses instructions. C’était très 

impressionnant ! Et la fois où il a dû parler devant du personnel médical en tant que membre du CLH ? Il 

était assis tout seul dans ce couloir et d’un seul coup, une jeune femme l’a fait rentrer dans la pièce. Et en 

plus, elle n’avait pas l’air très aimable ! En fait, toute l’équipe médicale n’avait pas l’air aimable. Donc, ce 

genre de responsabilités peuvent être impressionnantes.  

Mais qu’a dit le jeune frère ? Il a dit que ce qui l’avait aidé, c’était de prier, de rester fidèle et d’avoir foi. 

Donc, tout comme Marie, nous pouvons nous aussi avoir une foi forte qui plaît à Jéhovah. Il nous faut pour 

cela de l’humilité, mais aussi avoir une confiance absolue en Jéhovah, le genre de confiance qu’on 

retrouve dans le livre des Psaumes. Prenons ensemble, s’il vous plaît, Psaume 56:3, 4. Psaume 56:3, 4 : 

“Quand j’ai peur, je mets ma confiance en toi. En Dieu dont je loue la parole, en Dieu je place ma 

confiance ; je n’ai pas peur. Que peut me faire un simple humain ?” Oui, tout comme le psalmiste et tout 

comme Marie, on peut faire totalement confiance à Jéhovah. Et montrons que nous avons cette foi forte 

quand on nous confie des responsabilités difficiles en faisant confiance à Jéhovah et en étant certains qu’il 

nous bénira, comme il a béni Marie. 

La prochaine partie de ce discours sera prononcée par frère Leonard Myers, un assistant du Comité de 

rédaction. Il parlera du thème : “Imitez les femmes qui ont une foi forte : La femme phénicienne”. 

 



Après la Pâque 32 de notre ère, Jésus et ses disciples se 

trouvaient en Phénicie (en Syrie), au nord du pays d’Israël. 

Même dans ce territoire non israélite, Jésus ne pouvait pas 

passer inaperçu. S’il vous plaît, ouvrez votre Bible en 

Matthieu chapitre 15 (je vous suggère d’y mettre un marque-

page)  

Matthieu chapitre 15, à partir du verset 22. Une femme 

grecque née en Phénicie est venue voir Jésus et l’a supplié de guérir sa fille. Le verset dit que sa fille était 

“fortement démonisée”. Le verset 23 dit que Jésus n’a pas répondu un mot à cette maman. Au bout d’un 

moment, ses disciples lui ont demandé : “Dis-lui de s’en aller, parce qu’elle n’arrête pas de nous suivre en 

criant.”  

Mais la femme insistait. Alors Jésus lui a expliqué pourquoi il ne lui prêtait pas attention, au verset 24 : “Je 

n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël.”  

Comment cette femme allait-elle réagir ? Serait-elle découragée par cet apparent rejet ? Perdrait-elle sa foi ?  

Dans la vidéo qui va suivre, essayez de trouver les indices de la foi extraordinaire de cette Phénicienne. 

 

 

Non, je n’étais pas Juive, mais je voyais bien que ce Jésus n’était pas un homme comme les autres. J’avais 

entendu dire qu’il avait le pouvoir d’aider les gens et ma fille souffrait beaucoup. Il n’était pas question que 

je me contente d’une réponse négative. Je ne pouvais pas. Cet homme était un envoyé de Dieu. Je n’avais 

aucune autre solution. J’avais vraiment foi en Jésus. Alors, quand il m’a entendu, il a dit : “Ce que tu désires 

t’est accordé.” Et c’est arrivé ! Ma fille, ma petite fille chérie, a été guérie et elle a retrouvé le sourire.  

 

Grâce à sa foi, la Phénicienne a surmonté la peur des préjugés qui auraient pu la retenir de s’adresser à 

Jésus. On se souvient qu’elle était d’origine grecque ; or Jésus était Juif. Mais comme l’a montré la vidéo, elle 

avait appris que Jésus avait le pouvoir d’aider les autres, et elle avait compris que cet homme était un 

homme de Dieu.  

Remarquez ce qu’il est dit au verset 22 : elle appelle Jésus “Seigneur, fils de David”. Elle reconnaît ainsi 

publiquement que Jésus est le Messie promis. Et même s’il commence par ne pas lui répondre, et qu’ensuite 

il lui explique pourquoi, elle ne se décourage pas. Lisons la suite de l’histoire au verset 25, et nous verrons 

quelle foi forte cette femme avait. “Mais la femme vint s’incliner devant lui et lui dit : ‘Seigneur, aide-

moi !’”  



Comme Jésus doit être touché par cette supplication poignante ! Mais, manifestement, il veut tester sa foi. 

Comme des parents qui ont l’intention de donner à leur enfant ce qu’il demande, mais qui n’en laissent rien 

paraître pour tester si l’enfant y tient vraiment, voici ce que Jésus lui dit au verset 26 : “Ce n’est pas bien de 

prendre le pain des petits enfants et de le jeter aux petits chiens.” Chez les Grecs et les Romains, le chien 

était souvent un animal de compagnie très apprécié qui vivait dans la maison et qui jouait avec les enfants. 

L’expression “petits chiens”, ou peut-être “chiens domestiques”, a sans doute évoqué chez cette femme une 

image mentale attendrissante. En comparant les Israélites à des enfants, et les non-Juifs à des petits chiens, 

Jésus montrait de toute évidence qu’il existait un ordre de priorité.  

Dans une famille où il y avait des enfants et des chiens, on nourrissait les enfants avant les chiens. Jésus 

voulait donc dire qu’il ne pouvait pas s’occuper des non-Israélites aux dépens des Juifs qui le méritaient. Au 

lieu de se vexer, la Phénicienne a saisi l’idée de la comparaison, et elle a humblement répondu, au 

verset 27 : “C’est vrai, Seigneur. Mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de 

leurs maîtres.” Quelle magnifique réponse ! Et quel a été le résultat de la foi remarquable de cette femme ? 

Verset 28 : “Alors Jésus lui répondit : ‘Ô femme, grande est ta foi ! Ce que tu désires t’est accordé.’ Et 

immédiatement, sa fille fut guérie.”  

La foi de cette femme a été récompensée quand Jésus a guéri sa fille. Quel bel exemple de foi forte !  

Dans la vidéo qui va suivre, voyez comment quelqu’un qui commence à nouer une belle relation avec Dieu 

pourrait avoir besoin de manifester une foi forte comme celle de la Phénicienne.  

 

 

Je n’avais jamais pensé que ça arriverait. J’avais enfin trouvé ce que je cherchais : une bonne relation avec 

Dieu. Et puis un jour, un collègue m’a envoyé un article qui prétendait dire toute la vérité sur les Témoins de 

Jéhovah. J’étais tenté de le lire, et puis j’ai réfléchi… à ma première rencontre avec les Témoins. ... Ça m’avait 

tellement plu, ce qu’ils m’avaient montré dans la Bible : que Dieu s’appelle Jéhovah, que le Royaume est un 

vrai gouvernement, et beaucoup d’autres choses ! Pourquoi est-ce que je chercherais à connaître les 

Témoins de Jéhovah en écoutant leurs opposants ? ...Mais, mes amis, ... ils n’étaient pas de cet avis. ... J’ai vu 

des gens qui s’aimaient vraiment entre eux. ... Ils forment une vraie famille. ...Mais il n’y avait pas que les 

gens. J’avais trouvé la vérité ! ... Je n’avais pas besoin de me renseigner sur les Témoins de Jéhovah auprès 

de leurs opposants. J’avais constaté par moi-même qu’ils adorent le vrai Dieu, Jéhovah. 

 

Ce jeune homme a reconnu l’existence de l’organisation de Jéhovah et a eu confiance en elle. C’est ce qui l’a 

protégé, car ainsi il n’a pas été trompé par les mensonges de nos ennemis. Sa foi vous a peut-être rappelé 

celle de la Phénicienne. On a vu qu’elle a reconnu l’existence du représentant de Jéhovah, son Fils, et qu’elle 

a eu foi en lui. La question à se poser est donc celle-ci : Comment pouvons-nous imiter la foi forte de la 

femme phénicienne ? Comme cette femme, nous devons reconnaître l’existence des représentants de 



Jéhovah et nous joindre à eux. En Matthieu 24:45, Jésus a parlé de ces représentants. Il a prédit qu’à notre 

époque, il se servirait de l’esclave fidèle et avisé pour fournir la “nourriture au bon moment”.  

Qu’est-ce qui nous permet d’être fermement convaincus que le Collège central remplit le rôle de “l’esclave 

fidèle et avisé” ?  

Examinons trois types de preuves :  

 Premièrement, nous avons la preuve que ces frères sont guidés par l’esprit saint. Par exemple, c’est 

l’esprit saint qui aide le Collège central à comprendre des vérités bibliques qui n’étaient pas encore 

comprises. Ces frères ont le même sentiment que l’apôtre Paul, qui a écrit en 1 Corinthiens 2:13 : 

“Ces choses, nous en parlons aussi, non pas avec des paroles qu’enseigne la sagesse humaine, mais 

avec celles qu’enseigne l’esprit.”  

 Deuxièmement, nous avons la preuve que le Collège central est aidé par les anges. Le Collège 

central a l’immense responsabilité de diriger une œuvre de prédication internationale qui rassemble 

plus de 8 millions d’évangélisateurs. L’expansion de la prédication et de la formation de disciples, 

malgré une opposition acharnée dans certains pays, n’est possible que grâce à une aide 

suprahumaine.  

 Troisièmement, nous avons la preuve que le Collège central s’appuie sur la Parole de Dieu. 

Certaines religions rectifient leurs doctrines pour les aligner sur les croyances et les opinions de leurs 

membres. Mais nos chers frères du Collège central ne suivent pas l’opinion publique, mais se laissent 

guider par la Parole de Dieu pour prendre des décisions.  

 

Nous pouvons être convaincus que c’est Jéhovah, par le moyen de son Fils, qui dirige le Collège central. Et 

il nous faut rester fidèles à ces frères pleins de foi et à l’organisation de Jéhovah, même si des opposants 

cherchent à les discréditer. Et quelle sera notre récompense ? Rappelons-nous l’exemple de la Phénicienne. 

A-t-elle été récompensée pour sa foi forte ? Oui, quand sa fille bien-aimée a été guérie. 

De même, si vous faites preuve d’une foi forte et si vous suivez la direction de notre Guide, Jésus, il vous 

mènera à la vie éternelle ! Frère William Malenfant, assistant du Comité pour l’enseignement, présentera le 

discours suivant de cette série : “Imitez les femmes qui ont une foi forte : Marthe”. 

 



“Marthe ! Marthe !” C’était une femme travailleuse et 

hospitalière. La Bible nous dit que “Jésus aimait Marthe et” sa 

sœur “Marie et” son frère “Lazare”. Quand Lazare est tombé 

malade, Marthe a sûrement fait tout ce qu’elle pouvait pour 

soulager ses souffrances. Elle se souciait tellement de l’état 

de son frère qu’avec sa sœur, Marie, elle a envoyé ce 

message à Jésus, qu’on retrouve en Jean 11:3. Elles ont dit : 

“Écoute, Seigneur, celui pour qui tu as de l’affection est 

malade.” Marthe savait que Lazare était gravement malade. Elle a dû se sentir impuissante en voyant l’état 

de Lazare empirer, jusqu’à ce qu’il finisse par mourir. Qu’allait-elle faire alors ? Allait-elle au céder au 

désespoir ? Laisserait-elle le chagrin la submerger et affaiblir sa foi ?  

En regardant la vidéo qui suit, essayez d’imaginer ce qu’elle a dû ressentir quand son frère est mort.  

 

Je ne me souviens plus trop de ce qui s’est passé les premiers jours après la mort de mon frère. Ma sœur, 

Marie, et moi, on ne s’est jamais senties autant perdues et tristes. J’étais sûre que si notre Seigneur avait été 

là, notre frère ne serait pas mort. Mais malgré mes larmes et ma douleur, je croyais en la résurrection. Je 

savais qu’un jour, mon frère allait revivre. On n’aurait jamais imaginé qu’il allait être ressuscité ce jour-là, 

juste sous nos yeux ! On a pleuré de joie et on a remercié notre Père plein d’amour, Jéhovah. 

 

L’empathie nous aide à ressentir le chagrin et la détresse que Marthe a ressentis quand Lazare est mort. Le 

récit biblique nous dit que Jésus s’est mis en route vers Béthanie, où Marthe habitait, mais qu’il n’est pas 

arrivé avant que Lazare meure. En fait, il est arrivé quatre jours après la mort de Lazare. Quand il est arrivé 

auprès de Marthe, elle lui a exprimé sa conviction qu’il aurait pu guérir Lazare, et qu’elle pensait qu’il 

pouvait encore faire quelque chose pour lui.  

La Bible montre que Marthe croyait aussi en la résurrection à venir. Elle avait sûrement réfléchi aux miracles 

que Jésus avait accomplis, et en particulier aux guérisons qu’il avait opérées. De plus, elle n’avait aucun 

doute que Jésus était le Christ et qu’il était capable de faire des miracles. Lisez avec moi ce que la Bible dit au 

sujet de la foi de Marthe en la résurrection et de sa confiance en Jésus. Prenons Jean 11:21-26. Voici ce 

qu’on y lit : “Alors Marthe dit à Jésus : ‘Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort.’” Elle n’a 

pas voulu faire un reproche à Jésus ; elle a juste énoncé un fait. Ensuite, elle poursuit en disant : “Pourtant, 

même maintenant, je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te le donnera.” Jésus lui dit : ‘Ton 

frère ressuscitera.’ Marthe lui dit : ‘Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection au dernier jour.’ Jésus lui dit : ‘Je 

suis la résurrection et la vie. Celui qui exerce la foi en moi, même s’il meurt, reprendra vie ; tout homme qui 

vit et exerce la foi en moi ne mourra pas du tout, non jamais. Crois-tu cela ?’”Au verset 27, Marthe prononce 

des paroles qui sont parmi les plus importantes qu’elle ait jamais dites. On lit : “Elle lui dit : ‘Oui, Seigneur, je 

crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, celui qui vient dans le monde.’” Est-ce que vous imaginez à quel point 



Jésus a dû être touché de voir la foi de Marthe ? Et soyons sûrs que ça le touche tout autant aujourd’hui, 

quand c’est nous qui exprimons notre foi dans ses promesses.  

suivre, voyez comment une sœur trouve de la consolation grâce à sa foi.  

 

 

 

... Quand j’ai perdu mon fils, une partie de moi est morte avec lui. J’ai essayé de rester occupée, mais je 

n’avais plus goût à rien. ... 

Dans mes moments les plus sombres, je trouvais de la consolation dans les paroles de Jéhovah. ... Il ne se 

passe pas un jour sans que je pense à Brandon — pas seulement à tous les souvenirs que j’ai de lui, mais 

surtout au bonheur que ce sera de le revoir bientôt dans le monde nouveau. 

 

-Nous sommes très émus de voir la sœur dans la vidéo pleurer la mort de son fils, et nous compatissons avec 

tous nos frères et sœurs à qui la mort a pris un être cher. Avez-vous remarqué comment la sœur a imité la 

foi de Marthe, en faisant totalement confiance à Jéhovah et aussi en se confiant à lui par la prière ?  

Comme Marthe, nous pouvons renforcer notre foi en la résurrection en étudiant attentivement tout ce 

que la Parole de Dieu dit à ce sujet. Réfléchissons à tout ce qui nous prouve que Jésus a bel et bien été 

ressuscité. La Bible dit noir sur blanc qu’après sa mort et sa résurrection, Jésus a donné à ses disciples des 

preuves qu’il était vivant. Il est aussi apparu à Saul de Tarse, qui est devenu l’apôtre Paul.  

Dans sa lettre aux Corinthiens, Paul a expliqué que “plus de 500 frères” avaient vu Jésus ressuscité. Et pour 

montrer que ce n’était pas une rumeur, il a ajouté que la plupart de ces témoins oculaires étaient encore 

vivants au moment où il écrivait aux Corinthiens. Oui, c’étaient des témoins vivants qui pouvaient attester le 

fait que Jésus avait été ressuscité d’entre les morts. Et arrêtons-nous aussi sur la promesse inspirée que l’on 

trouve en Révélation 21:3, 4, qui dit que bientôt “la mort n’existera plus”. Mais au fait, qui est-ce qui 

affirme que la mort n’existera plus en Révélation 21:3, 4 ? Nul autre que Jésus Christ ressuscité !  

Alors, frères et sœurs, imitons Marthe, en gardant toujours une foi forte quand nous perdons un être cher. 

C’est vrai, c’est dur, c’est douloureux. Mais on peut y arriver, car on sait très bien que non ! tout ne finit 

pas avec cette vie. Tous les vrais chrétiens doivent avoir foi en la résurrection, la conviction que les morts 

revivront, et que la mort sera éliminée dans le monde nouveau promis par Dieu. Jéhovah et son Fils ont 

récompensé la foi de Marthe, de Marie et de Lazare. Nous aussi, nous serons récompensés si nous cultivons 

une foi forte comme celle de Marthe ! 



Frère Gerrit Lösch, membre du Collège central, présentera maintenant le dernier discours de cette série : 

“Imitez les femmes qui ont une foi forte : Des chrétiennes de notre époque”. 

 

Au fil des années, il y a eu beaucoup de sœurs ayant fait preuve d’une 

foi remarquable. Sœur Matsue Ishii a été l’une d’entre elles. Elle est née 

au Japon en 1909. Même si elle a grandi dans une famille bouddhiste, 

elle avait très envie de connaître la Bible. En 1918, sa région a été 

frappée par la grippe espagnole, et elle a vu de nombreux cercueils 

contenant des cadavres. Elle et sa sœur aînée ont toutes les deux 

attrapé la grippe espagnole, et une semaine plus tard, sa sœur est morte. Matsue se demandait : “Pourquoi 

les gens meurent-ils ? Et que devient-on quand on meurt ?”  

En 1928, quand Matsue avait 19 ans, son père a décidé de la marier à Jizo Ishii, un bouddhiste fervent. 

Matsue a connu la vérité à Osaka, grâce au livre La Harpe de Dieu. Il lui a été donné par un frère qui habitait 

une maison voisine, appartenant à l’Association internationale des Étudiants de la Bible. Matsue s’est fait 

baptiser en mars 1929, et Jizo, son mari, s’est fait baptiser peu de temps après. En juin 1939, alors qu’elle 

avait 30 ans, elle et son mari ont été arrêtés et ont été séparés l’un de l’autre. Ça leur a sûrement demandé 

énormément de foi. Elle a raconté qu’elle a failli mourir quand elle a été placée en isolement pendant près 

d’un an.  

Matsue a été libérée à la fin de l’année 1944, et elle a retrouvé son mari après la fin de la Seconde Guerre 

mondiale. Autant elle que son mari sont restés fidèles à Dieu. Voyons à présent un autre exemple 

encourageant.  

Dès la fin de la Seconde Guerre mondiale, bien loin du Japon, en Estonie, dans le nord-est de l’Europe, Ella 

Toom a connu la vérité en avril 1945, et s’est fait baptiser en août 1946, à 20 ans. Elle a été arrêtée par les 

communistes le 27 décembre 1950, et elle a été condamnée à la prison. Elle a été envoyée dans un camp de 

travail forcé russe, le tristement célèbre camp de Vorkouta, au nord du cercle arctique, et plus tard dans 



d’autres camps, à 250 miles, soit 400 kilomètres, au sud-est de Moscou. Les sœurs du camp ont entretenu 

leur spiritualité. Elles recopiaient en miniature des articles de La Tour de Garde, puis elles les glissaient dans 

des savons, et elles rebouchaient ensuite les savons. Ça leur a sûrement demandé de la foi.  

Finalement, Ella n’a pas purgé sa peine de 13 ans, car elle a été libérée le 4 mai 1956, au bout de cinq ans et 

demi. L’année suivante, elle a épousé frère Lembit Toom. Cependant, le risque des perquisitions et des 

arrestations a persisté jusqu’à ce que l’œuvre soit reconnue en Estonie, en 1991.  

Dans la vidéo qui va suivre, vous découvrirez d’autres détails de la vie de ces deux femmes fidèles : Matsue 

Ishii et Ella Toom.  

Pendant presque un an, je suis restée en isolement dans une 

cellule minuscule, sale et infestée d’insectes. [Porte qui 

s’ouvre] Cinq ans et demi après mon arrestation, j’ai été 

libérée. Si on compte sur Jéhovah, si on l’aime vraiment et si 

on le supplie de nous aider, il n’abandonnera jamais ses 

serviteurs, tout comme il ne m’a jamais abandonnée. 

 

 

Ils m’ont arrêtée et ils m’ont fait passer un interrogatoire. Un 

des hommes qui m’interrogeaient m’a demandé de signer un 

document indiquant que j’acceptais d’arrêter de prêcher. Je 

lui ai dit : “Je préfère rester en prison et garder mon amitié 

avec Dieu intacte, plutôt qu’être libreet perdre son 

approbation.” Je suis restée déterminée à suivre le conseil 

biblique qui dit : “Mets ta confiance en Jéhovah et fais le 

bien.” J’ai appris que c’était la meilleure chose à faire pour 

que Jéhovah nous ‘accorde les demandes de notre cœur’. 

Comment est-ce que les sœurs Ishii et Toom ont manifesté leur foi ? S’il vous plaît, prenons ensemble 

Psaume 37. Sœur Matsue Ishii était convaincue que Jéhovah ne l’abandonnerait pas, comme le dit Psaume 

37:25, où on lit : “J’ai été jeune et, maintenant, je suis âgé, mais je n’ai pas vu le juste abandonné ni ses 

enfants chercher du pain.” Sa foi l’a aidée à rester ferme quand son intégrité a été mise à l’épreuve. Matsue 

a été arrêtée le 21 juin 1939, puis elle a été emmenée au poste de police. Ensuite, elle a été jetée dans une 

cellule sombre, où de la suie dégoulinait du plafond. Plus tard, elle a été transférée dans une autre prison, où 

elle a été placée en isolement. Son mari a lui aussi été arrêté, et elle ne l’a pas revu avant la fin de la guerre. 

“J’ai failli mourir dans cette cellule”, a-t-elle raconté. Mais Matsue n’était pas au bout de ses épreuves. 

 Lors d’un interrogatoire, des enquêteurs lui ont appris que Junzo Akashi, le frère responsable de la filiale du 

Japon, avait abandonné la vérité. Sœur Ishii a répondu : “Akashi n’est qu’un humain imparfait.” Et elle a 

jouté : “Il n’est plus mon frère.” Sœur Ishii est restée fidèle.  

De la même manière, sœur Toom d’Estonie a refusé de transiger, c’est-à-dire d’abandonner sa foi. Elle a prié 

et médité sur des principes bibliques pour pouvoir endurer, comme celui contenu en Psaume 119:97 et 98, 

qui dit : “Comme j’aime ta loi ! Je médite sur elle tout au long du jour. Ton commandement me rend plus 



sage que mes ennemis, car il est avec moi pour toujours.” En 1949, Ella Toom a été arrêtée par les 

communistes, et ils lui ont fait passer un interrogatoire. Elle se rappelle : “On m’a obligée à ôter tous mes 

vêtements sous le regard des jeunes policiers. Je me suis sentie humiliée. Mais après avoir prié Jéhovah, j’ai 

éprouvé un sentiment de paix et de sérénité. Puis j’ai été enfermée dans une cellule minuscule, où je ne 

pouvais même pas m’allonger. On ne m’en faisait sortir que pour me questionner. Les policiers me disaient : 

‘On ne te demande pas de ne plus croire en Dieu. Mais cesse ta prédication stupide ! Tu peux avoir un bel 

avenir.’ Puis ils me menaçaient en disant : ‘Tu veux vivre ? Ou bien tu préfères mourir avec ton Dieu en 

Sibérie ?’” Elle poursuit : “Pendant trois jours, ils m’ont empêchée de dormir entre les multiples 

interrogatoires. J’ai pu tenir bon en méditant sur des principes bibliques.  

Finalement, un des policiers m’a invitée à signer un document attestant que je ne prêcherais plus. ‘J’ai 

beaucoup réfléchi à la question, lui ai-je dit, et je préfère rester en prison et garder mes relations avec Dieu 

intactes plutôt que d’être libre et de perdre son approbation.’ En entendant cela, l’enquêteur a crié : 

‘Espèce d’imbécile ! On va tous vous arrêter et vous envoyer en Sibérie !’” Contre toute attente, notre sœur 

a été libérée à minuit. Cependant, elle a de nouveau été arrêtée quelque temps plus tard.  

Dans la fiction qui va suivre, notez comment un frère fait preuve de la même foi que celle de nos sœurs Ishii 

et Toom.  

 

 

-Plus la situation du monde empirait, plus je creusais profond dans la Parole de Dieu. ... Je voulais rester fort, 

comme tant de frères et sœurs du passé. 

-“Ceux qui sont restés fidèles n’avaient pas de capacités particulières ; c’étaient des gens ordinaires. Nous 

tous, nous devons toujours faire confiance à Jéhovah de tout notre cœur.” 

-J’ai appris des versets par cœur. Je savais que ces versets renforceraient ma foi et qu’ils me donneraient la 

force nécessaire pour les évènements à venir. ... 

[Télé] : Encore une vague d’arrestations cette semaine, dans le cadre des nouvelles restrictions que les 

autorités mettent en œuvre contre les Témoins de Jéhovah. Celles-ci interviennent 14 jours seulement après 

la décision de la Cour suprême. 

-“Mets ta confiance en Jéhovah et fais le bien ; réside sur la terre et agis avec fidélité. Trouve ta plus grande 

joie en Jéhovah, et il exaucera les désirs de ton cœur.” Nous avons dû être plus discrets, mais nous n’avons 

jamais arrêté de parler de la Parole de Dieu. Nous avons dû affronter beaucoup de difficultés ; mais avec la 

Parole de Dieu gravée dans notre esprit, nous avons enduré fidèlement jusqu’à la fin. 

 

-Comment pouvez-vous imiter les exemples dont on a parlé dans cette série de discours ? 



 Comment pouvez-vous imiter Sara ? Renforcez votre foi en méditant sur la bonté dont Jéhovah fait 

preuve envers son peuple et envers vous personnellement.  

 Comment pouvez-vous imiter Rahab ? Prenez fermement parti pour le vrai culte, même si vous 

n’avez qu’une connaissance limitée de la vérité.  

 Comment imiter Anne ? Renforcez votre foi en remarquant les réponses de Jéhovah à vos prières. 

 Comment pouvez-vous imiter la petite fille israélite ? Jeunes, faites preuve de foi en parlant de la 

vérité à vos camarades de classe, à vos enseignants et aux membres de votre famille qui ne sont pas 

Témoins.  

 Vous pouvez également imiter Marie, la mère de Jésus. Comment ? Renforcez votre foi, et faites 

confiance à Jéhovah. Étudiez la Bible avec soin et méditez sur ce que vous apprenez.  

 Comment pouvez-vous imiter la femme phénicienne ? Reconnaissez qui Jéhovah utilise pour faire sa 

volonté, et joignez-vous à eux.  

 Comment pouvez-vous imiter Marie, la sœur de Lazare ? Renforcez votre foi en réfléchissant à ce 

que dit la Parole de Dieu à propos de ses magnifiques promesses. La Bible dit : “Marie s’assit aux 

pieds du Seigneur et écouta ce qu’il disait.”  

 Comment pouvez-vous imiter sœurs Ishii et Toom ? Laissez la Parole de Dieu renforcer votre 

détermination à endurer fidèlement.  

Si nous avons une idée précise de la “grande nuée de témoins” qui nous entoure, “nous pouvons courir 

avec endurance la course qui est placée devant nous”, comme nous y encourage Hébreux 12:1. Comme 

ces femmes fidèles, nous pouvons tous avoir notre nom inscrit dans le “livre de souvenir” de Jéhovah, 

celui dont parle Malachie 3:16, et ainsi hériter de bénédictions éternelles ! 

 

Merci, chers frères, pour ces discours motivants ! Nous 

voulons toujours chérir les femmes fidèles, comme Jéhovah 

le fait. Chantons maintenant le cantique numéro 142, 

“Tenons ferme notre espérance”. Cantique numéro 142. 

 

 

 



Nous souhaitons une chaleureuse bienvenue à tous ceux qui ont accepté de se joindre à nous pour cette 

assemblée régionale. Nous vivons dans un monde où l’on ne peut plus faire confiance à personne. Pouvons-

nous réellement croire aux promesses que renferme la Bible ? Si oui, que devons-nous faire pour en 

bénéficier ?  

Frère William Turner, assistant du Comité pour le service, répondra à ces questions dans le discours intitulé 

“Ayez foi dans la bonne nouvelle”. 

 

Avez-vous déjà reçu un e-mail d’un expéditeur inconnu 

vous informant d’une grande nouvelle : “Vous êtes le 

gagnant d’un grand prix ! Vous n’avez qu’à cliquer sur le lien 

pour le recevoir.” Ou c’était peut-être un appel ? La 

personne vous dit qu’elle a une nouvelle sensationnelle : 

“Vous venez de gagner. Mais attention, il faut faire vite !” 

Tout ce qu’il vous est demandé, ce sont vos informations 

personnelles. Malheureusement, les grandes nouvelles 

sensationnelles s’avèrent souvent décevantes dans la réalité. Cet exemple nous montre que, quelles que 

soient la forme ou la méthode utilisées, beaucoup de nouvelles et d’informations aujourd’hui induisent en 

erreur, sont inexactes et peuvent parfois nous décevoir.  

Notre monde est saturé de mauvaises nouvelles. Même quand on regarde les nouvelles locales, ça peut nous 

angoisser, nous déprimer ou nous faire peur. Donc, ce n’est pas étonnant que, lorsque des gens reçoivent 

de bonnes nouvelles, ils soient souvent sceptiques et pensent que si quelque chose est trop beau pour 

être vrai, c’est donc que ce n’est pas vrai. La Bible nous dit qu’il est sage de se montrer prudent par rapport 

aux nouvelles qu’on entend. Mais elle nous dit aussi qu’il y a une nouvelle, une bonne nouvelle, que nous 

pouvons croire. Je vous invite à prendre avec moi s’il vous plaît le livre de Marc. Et en Marc chapitre 1, notez 

les paroles qu’on lit aux versets 14 et 15. Nous lisons : “Après l’arrestation de Jean, Jésus alla en Galilée. Il 

y prêchait la bonne nouvelle de Dieu, en disant : ‘Le moment fixé est arrivé, et le royaume de Dieu s’est 



approché. Repentez-vous et ayez foi dans la bonne nouvelle.’” “Ayez foi dans la bonne nouvelle.” C’est le 

thème de notre discours. Pour mieux comprendre les paroles de Jésus, il nous faut répondre à trois 

questions.  

La première : Qu’est-ce que la bonne nouvelle ? 

La deuxième : Pourquoi peut-on avoir foi en elle ? 

Et la troisième : Comment bâtir cette foi ? 

 

Connaître la réponse à ces questions nous aidera à avoir foi en la bonne nouvelle et à avoir un vrai but dans 

notre vie.  

 Voyons notre première question. Qu’est-ce que c’est exactement, la “bonne nouvelle” dont parlait 

Jésus ? Eh bien, tournons-nous à nouveau vers la Bible, cette fois dans le livre de Luc. En Luc 

chapitre 8, lisons Luc 8:1 : “Peu après, il alla de ville en ville et de village en village pour prêcher et 

annoncer la bonne nouvelle du royaume de Dieu. Les Douze étaient avec lui.” Donc, quelle était la 

“bonne nouvelle” que Jésus prêchait ? Le verset nous dit : “la bonne nouvelle du royaume de Dieu”. 

Donc, un aspect important de la bonne nouvelle, c’est le message du royaume de Dieu. Ce Royaume 

est un vrai gouvernement, au ciel, avec un Roi céleste et des sujets terrestres. Sur terre, Jésus a 

donné la priorité à la prédication en proclamant que le royaume de Dieu est l’unique solution aux 

problèmes de l’humanité.  

Et comment l’a-t-il fait ? Tout simplement en utilisant sa bouche et ses pieds. Notez, il marchait de 

ville en ville, de village en village, sur des centaines de kilomètres de routes poussiéreuses, parfois 

sans manger, juste pour transmettre le message aux autres. Il a même appris à ses disciples à 

prêcher pour qu’ils puissent transmettre cette bonne nouvelle bien au-delà des villes et des villages 

dans lesquels il avait prêché.  

Vous vous demandez peut-être : “Pourquoi cette bonne nouvelle que Jésus a prêchée il y a près de 

2 000 ans devrait nous intéresser aujourd’hui ?” C’est parce la bonne nouvelle que Jésus a 

enseignée promet des bénédictions futures pour les humains obéissants qui vivraient sous la 

domination du Royaume. Donc, ça nous concerne tous aujourd’hui. Ça nous concerne, vous et moi. 

Et ces bénédictions toucheront tous les aspects de notre vie. Prenons quelques exemples.  

Commençons avec la santé physique. Prenons ensemble le livre d’Isaïe. Prenons le chapitre 

33, et nous lirons la première partie du verset 24. Isaïe 33:24 : “Aucun habitant ne dira : ‘Je suis 

malade.’” Cette phrase est très simple, mais pouvez-vous imaginer ce que ça représente ? De ne plus 

jamais dire ou entendre quelqu’un dire : “Je suis malade”, “Je ne me sens pas bien”, “Chez moi, il y a 

quelque chose qui ne va pas”.  

Pensez juste un instant aux millions de personnes touchées par la pandémie, ou aux millions 

de personnes qui souffrent d’une invalidité, et à toutes les maladies, celles qui sont connues, celles 

qui sont rares, celles qui sont mortelles, chroniques, débilitantes, et à toutes ces maladies qui ne se 

voient pas, mais à l’intérieur, c’est un combat au jour le jour.  

Sous le royaume de Dieu, tout cela, tous les handicaps, toutes les maladies, tous les 

problèmes de santé, ne feront plus souffrir l’humanité. Ils appartiendront au passé. Pour vous dire à 

quel point ce sera merveilleux, à quel point les bénédictions seront étendues, même si nous ne 

souffrons d’aucune maladie, imaginez si dès aujourd’hui vous ne ressentiez aucune douleur. Vous 



voyez, aujourd’hui, on a mal quand on est debout trop longtemps, quand on est assis trop 

longtemps, quand on marche trop longtemps, quand on dort trop longtemps. Mais ne ressentir 

aucune douleur et savoir que chaque jour, vous allez aller de mieux en mieux, ce n’est pas une 

bonne nouvelle ?  

Vous savez, il y a tant de choses qui découlent de cette promesse : Personne “ne dira : ‘Je 

suis malade.’”  

Considérons une autre bénédiction. Si vous êtes chefs de famille, votre priorité, c’est de 

prendre soin des vôtres et de leur donner un toit. Mais avez-vous du mal à joindre les deux bouts ? 

Êtes-vous souvent inquiets de trouver un travail ou inquiets de le perdre ? Alors réfléchissez à ce que 

vous ressentirez quand ces paroles se réaliseront. C’est encore dans le livre d’Isaïe. Isaïe 65:21, 22. 

Notez ce qu’il est dit : “On construira des maisons et on y habitera,on plantera des vignes et on en 

mangera les fruits. On ne construira pas pour qu’un autre habite, on ne plantera pas pour que 

d’autres mangent. Car les jours de mon peuple seront aussi nombreux que les jours d’un arbre, et 

ceux que j’ai choisis profiteront pleinement de leur travail.” Quel bonheur ! Vous voyez les 

bénédictions ? Personne ne sera sans abri ni sans emploi. Et remarquez que, dans ces versets, on ne 

trouve pas les mots “loyer” ou “bail”. Sous le royaume de Dieu, nous aurons la joie immense de 

posséder notre propre maison. Imaginez. Est-ce que vous pouvez imaginer la satisfaction et la fierté 

que vous ressentirez de vivre dans une maison que vous avez construite vous-même et d’avoir utilisé 

vos mains pour prendre soin de votre famille ? C’est un bon sentiment. Et bien sûr, si vous plantez 

votre propre vigne, c’est l’indice d’une autre bénédiction : une abondance de nourriture. La Bible 

décrit cela d’une façon magnifique dans le livre des Psaumes. Le 72e Psaume. Et nous lirons le 

verset 16 : “Les céréales abonderont sur la terre ; sur le sommet des montagnes, elles 

foisonneront. Les produits des terres du roi abonderont comme au Liban et, dans les villes, les 

humains fleuriront comme la végétation de la terre.” Nous avons tous déjà vu des images 

déchirantes d’enfants délaissés ou affamés. Et pendant cette pandémie, beaucoup ont fait la queue 

pour recevoir de la nourriture. Mais sous le royaume de Dieu, personne ne manquera de nourriture 

ou n’en aura pas assez. La pauvreté et la famine disparaîtront. Ce verset nous donne une magnifique 

description de l’abondance de nourriture que le sol produira ! Ce sera comme si les céréales 

poussaient sur le flanc des montagnes, jusqu’au sommet, et qu’elles en débordent. Il y a tellement 

de magnifiques bienfaits qui nous attendent.  

Pour la bénédiction suivante, Dieu va utiliser sa puissance créatrice pour faire un des plus 

beaux miracles de tous les temps. Reprenons le livre d’Isaïe, cette fois au chapitre 25, verset 8. Isaïe 

25:8. Nous lisons : “Il engloutira la mort pour toujours ; oui, le Souverain Seigneur Jéhovah 

essuiera les larmes de tous les visages. Il effacera de toute la terre l’humiliation de son peuple, car 

Jéhovah lui-même l’a dit.” Certains diraient que ça, c’est la meilleure de toutes les nouvelles. Quelle 

joie immense ce sera quand la mort n’existera plus ! Disparue à jamais ! S’il vous est déjà arrivé de 

perdre un proche, quelqu’un que vous aimiez, vous connaissez le sentiment de vide, l’angoisse, et les 

blessures douloureuses que la mort laisse derrière elle. Et c’est quelque chose qui nous touche tous. 

Par exemple, à combien de discours d’enterrement avez-vous assisté durant la pandémie ? Certains 

ne veulent même plus compter, tellement c’est douloureux. Récemment, un frère a dit, je cite : 

“Maintenant, je n’ai même plus hâte qu’on arrive au samedi. C’est à croire que le samedi est réservé 

aux funérailles et aux discours d’enterrement.” On comprend ce qu’il veut dire, n’est-ce pas ? Mais 

vous voyez ce que la Bible dit ? Elle dit que Dieu va engloutir la mort pour toujours. Quand une chose 

est engloutie, elle disparaît, c’est fini ! À ce moment-là, on aura de quoi se réjouir ! Mais la bonne 

nouvelle ne s’arrête pas là. Jéhovah ne va pas seulement éliminer la mort. Regardez ce qu’il va faire 



ensuite. Ouvrons Isaïe, cette fois au chapitre 26, verset 19. Il est dit : “Tes morts revivront. Mes 

cadavres se relèveront. Réveillez-vous et poussez des cris de joie, vous qui résidez dans la 

poussière ! Car ta rosée est comme la rosée du matin, et la terre fera revenir à la vie ceux qui sont 

sans force dans la mort.” Ce verset parle de la résurrection. Nos chers disparus vont revenir à la vie.  

Et remarquez l’expression : “Réveillez-vous et poussez des cris de joie.” Et j’ai trouvé 

intéressant que La Bible, par le rabbinat français, mette : “Réveillez-vous et entonnez des cantiques, 

vous qui dormez dans la poussière !” Est-ce que cela ne décrit pas très bien que nos chers disparus 

sont simplement endormis ? Tout comme un bébé qui est protégé dans le ventre de sa mère, les 

morts sont dans la situation la plus sûre qui soit, bien à l’abri et protégés dans la mémoire de 

Jéhovah. Et au moment prévu par Dieu, ils seront ramenés à la vie. Et on pourra être là. On pourra 

être là pour les accueillir à bras ouverts, tout comme une famille aimante accueille un nouveau-né 

très attendu. Quels bienfaits extraordinaires nous attendent !  

Et ces bienfaits dont nous venons de parler ne sont qu’un échantillon de la bonne nouvelle. 

Le royaume de Dieu va accomplir tellement plus encore. D’après Psaume 46:9, les guerres prendront 

fin. Révélation 11:18  : toute personne ou toute chose qui salit la terre, pollue l’air et l’eau, ou 

extermine des espèces animales... Dieu fait la promesse qu’il va détruire ceux qui détruisent ou 

polluent la terre.  

Donc nous venons de répondre à notre première question : Qu’est-ce que la bonne 

nouvelle ? La bonne nouvelle, c’est la nouvelle du royaume de Dieu, ce gouvernent céleste qui 

dirigera les humains obéissants et leur apportera de grandes bénédictions. Après avoir considéré 

ces promesses qui attendent les humains, quelles meilleures nouvelles pourrait-on espérer 

recevoir ? Ne pensez-vous pas que ces promesses valent la peine qu’on s’y intéresse ? Bien sûr que 

si ! Mais voilà le problème : L’idée de vivre pour toujours dans des conditions merveilleuses peut 

être difficile à envisager pour certains, surtout quand on voit à quoi ressemble la vie maintenant, 

en ce moment. Mais si certains sont sceptiques, ont du mal à croire à cette bonne nouvelle ? Ils se 

disent peut-être : “Si c’est trop beau pour être vrai, c’est que ce n’est pas vrai.”  

 Voyons cela en répondant à notre seconde question : Pourquoi peut-on avoir foi en la bonne 

nouvelle ? Autrement dit, pourquoi peut-on croire fermement que toutes les choses que nous 

venons de voir, toutes les promesses de Dieu, sont vraies et se réaliseront ? La crédibilité d’une 

nouvelle ou d’une information qu’on reçoit dépend en premier lieu de son origine. La bonne 

nouvelle vient de Jéhovah Dieu lui-même. Et voyez ce que la Bible dit à son sujet. Prenez avec moi 

le livre de Tite. Tite chapitre 1. Et nous lirons Tite 1:1, 2 : “De la part de Paul, esclave de Dieu et 

apôtre de Jésus Christ selon la foi de ceux que Dieu a choisis et selon la connaissance exacte de la 

vérité qui est conforme à l’attachement à Dieu et qui se fonde sur une espérance de la vie 

éternelle que Dieu, qui ne peut mentir, a promise il y a longtemps.” On peut donc être sûr que ces 

promesses se réaliseront. En effet, la Bible nous dit que notre espoir est solidement fondé, parce 

que celui qui a fait ces promesses, c’est “Dieu, qui ne peut mentir”. Mais qu’est-ce que ça signifie au 

juste ?  

On pourrait prendre cet exemple : Avez-vous déjà demandé à un ami de vous rejoindre ou de 

venir vous chercher, et votre ami vous dit : “OK, pas de problème, je serai là à 7 heures.” Mais au 

moment où il vous dit ça, vous savez déjà qu’il ne viendra pas avant 7 heures et demie, ou même 

8 heures. On a tous un ami comme ça, pas vrai ? Mais pourquoi on sait qu’il sera en retard ? Sans 

doute parce que ça lui arrive souvent. Même s’il veut bien faire, si notre ami a tendance à être en 

retard, on a de bonnes raisons de douter qu’il va tenir sa promesse. Bien sûr, on est tous des 

humains imparfaits.  



Mais l’idée à retenir, c’est que nos actions passées en disent long sur notre crédibilité. 

Alors appliquons cet exemple à notre Dieu tout-puissant. En ce qui concerne notre Dieu Jéhovah, la 

Source de la bonne nouvelle, celui “qui ne peut mentir”, si on examine ses actions passées, nous 

constaterons qu’il y a de bonnes raisons de lui faire confiance. Il a toujours parfaitement tenu ses 

promesses ; elles se réalisent toujours, dans cent pour cent des cas. Et ses prophéties ne se 

réalisent pas seulement dans les grandes lignes, mais jusque dans les moindres détails.  

Par exemple, le prophète Isaïe avait prédit que la puissante ville de Babylone serait détruite. 

Mais ensuite, il a expliqué en détail comment la ville serait prise : le fleuve serait asséché, et les 

portes seraient laissées grandes ouvertes. Il a même donné le nom de celui qui allait renverser 

Babylone environ 200 ans à l’avance. Et l’Histoire confirme que chaque détail de cette prophétie 

s’est réalisé. Jéhovah a même prédit que Babylone deviendrait des tas de pierres, et “ne serait plus 

jamais habitée”. Et ça demeure vrai encore aujourd’hui. Et il ne s’agit là que d’une prophétie parmi 

tant d’autres !  

Quand on fait des recherches, on trouve d’autres prophéties, comme le nombre d’années 

de dévastation du pays de Juda, l’année exacte de l’arrivée du Messie, le lieu de sa naissance, ce 

qu’il ferait, comment il allait mourir puis être ressuscité. Tout s’est accompli exactement comme 

prédit. Donc, le fait que tant de prophéties bibliques se soient déjà accomplies montre que nous 

pouvons croire ce que la Bible dit à propos de l’avenir.  

Voici une autre raison pour laquelle nous pouvons avoir foi en la bonne nouvelle. Reprenons 

notre bible, cette fois en Matthieu chapitre 9. Matthieu chapitre 9. Lisons le verset 35 : “Et Jésus 

faisait le tour de toutes les villes et de tous les villages : il enseignait dans les synagogues, prêchait 

la bonne nouvelle du Royaume et guérissait toutes sortes de maladies et de handicaps.”  

Rappelez-vous, tout à l’heure, on a parlé de ce que Jésus a fait pour prêcher la bonne 

nouvelle. Mais là, nous voyons qu’en allant dans les villes et les villages, il ne faisait pas que prêcher. 

Par la puissance de Dieu, il accomplissait des miracles qui renforçaient la crédibilité de la bonne 

nouvelle. Et certains de ces miracles ont été vus par des milliers de personnes, si bien que même ses 

opposants n’ont pas pu les nier. Alors, jusqu’ici, nous avons expliqué ce qu’est la bonne nouvelle, la 

nouvelle qui concerne le royaume de Dieu, et là nous venons d’expliquer pourquoi nous pouvons 

avoir foi en la bonne nouvelle. La Source de la bonne nouvelle est Jéhovah, un Dieu “qui ne peut 

mentir” et qui a toujours parfaitement tenu ses promesses. Et puis, le Fils de Dieu, Jésus Christ, le 

Roi désigné du royaume de Dieu, a ajouté une garantie quand il était sur terre, en donnant un 

aperçu de son pouvoir de guérir les maladies et les handicaps.  

Aujourd’hui, il y a des millions de personnes de tous horizons qui ont pris le temps d’étudier 

les promesses relatives au royaume de Dieu. Elles ont vu que ces promesses sont vraies, et cette 

bonne nouvelle leur a été bénéfique. Elle améliore leur vie dès à présent et leur donne un espoir 

solide. À présent, dans la vidéo qui va suivre, remarquez à quel point la bonne nouvelle peut être 

bénéfique.  

 



 
 

Dans mon pays, la peur et la guerre faisaient partie du quotidien. Je me posais beaucoup de 

questions : “Pourquoi des jeunes meurent-ils ? Pourquoi mes enfants doivent-il endurer tout ça ?” 

Dieu ne nous a pas créés pour qu’on fasse la guerre. Les prêtres dans mon église disaient toujours : 

“C’est la volonté de Dieu.” On a fui notre pays, et c’était terrible ! J’ai plusieurs fois cru qu’on allait 

mourir. Finalement, on est arrivés en Allemagne, et j’étais sûre que les prêtres pourraient enfin 

m’apporter des réponses. Je me suis tournée vers différentes religions, mais je n’ai trouvé aucune 

réponse. À chaque fois, je disais aux chefs religieux : “Je cherche quelque chose, je ne sais pas quoi, 

mais je ne l’ai pas trouvé chez vous.” Parfois, je pensais que personne ne pourrait me donner ce que 

je cherchais. Un jour, une femme allemande m’a abordée en me parlant en arabe. Ça m’a vraiment 

étonnée. Je n’avais pas une bonne opinion des Témoins de Jéhovah. Je ne pensais pas qu’elle 

pourrait m’apprendre quelque chose, mais je l’ai quand même écoutée. Elle a répondu de façon 

logique à toutes mes questions. Dans mon pays d’origine, il y a beaucoup de religions et de 

nationalités différentes qui se détestent vraiment et qui sont tout le temps en conflit. Mais aux 

réunions des Témoins de Jéhovah, j’ai vu que toutes sortes de personnes peuvent bien s’entendre si 

elles apprennent à connaître leur Père céleste. C’est lui qui est la source de l’amour et de la paix 

véritables. J’avais enfin trouvé ce que je recherchais. 

 

 
 

 -Je ne respectais aucune règle. J’étais ivre en permanence, je fumais beaucoup et j’étais un joueur 

compulsif. Je faisais n’importe quoi. Ma femme voulait même me quitter. Tout allait très mal dans 

ma vie. Ma femme a commencé à étudier la Bible avec les Témoins de Jéhovah. Je me rappelle, à 

l’époque, j’étais sceptique, vraiment très sceptique. Mais il y a une chose qui m’a quand même fait 

réfléchir. Je voyais que ma femme et mes enfants étaient plus paisibles, plus joyeux et plus heureux. 

C’est pour ça que j’ai accepté d’étudier la Bible. J’ai fini par comprendre que Jéhovah aime chacun 

de nous, individuellement. Ça m’a redonné espoir, tout n’était pas perdu.  

Tout ce que j’apprenais dans la Bible, ça m’a permis de comprendre qu’obéir à Jéhovah c’est 

toujours pour notre bien, pour notre profit. Et ça, ça m’a aidé à abandonner mes mauvaises 

habitudes, à mieux me comporter avec ma famille et à témoigner à ma femme le respect qu’elle 

mérite. Si Jéhovah ne m’avait pas attiré à lui, je ne le connaîtrais pas et on ne serait plus une famille.  



Au lieu de ça, aujourd’hui on forme une famille heureuse, une famille unie, plus unie que jamais. Il 

n’y a que Jéhovah pour accomplir un tel miracle.  

 

 -Passons à présent à notre dernière question : Comment pouvons-nous bâtir notre foi en la bonne 

nouvelle ? Peut-être que, comme notre sœur dans la vidéo, nous avons connu certaines situations 

dans notre vie qui nous ont amenés à chercher des réponses. Mais nous pourrions tomber sur des 

réponses incorrectes ou déformées à propos de Dieu. On repose donc la question : Comment 

savoir ? Comment être sûr de ce qu’il faut croire ? La Bible nous donne la réponse. Prenons, s’il vous 

plaît, la lettre aux Hébreux. Lisons Hébreux 11:1. Nous lisons : “La foi est la certitude absolue de ce 

qu’on espère, la preuve évidente de réalités invisibles.” Et la note qu’on trouve à “preuve 

évidente” propose aussi “démonstration convaincante”. Cela nous aide à comprendre que la vraie 

foi n’est pas crédule.  

Tout à l’heure on a parlé des mails frauduleux et des appels mensongers. Et donc on ne va pas croire 

à ce qu’on nous dit juste parce que ça a l’air bien. Non. Comme le dit la note, il faut qu’il y ait une 

“démonstration convaincante” de réalités qui sont invisibles et pourtant bien réelles.  

Prenons un exemple. Imaginez qu’un enfant demande : “Comment on sait que l’air existe ?” 

On ne peut pas lui dire : “Bah, l’air existe, c’est comme ça.” Non. Il faudra sûrement faire raisonner 

l’enfant sur les preuves dont on dispose, n’est-ce pas ? Sa capacité d’inspirer et d’expirer, les effets 

du vent, etc. Et une fois que l’enfant est convaincu par les preuves, il peut alors accepter l’existence 

de ce qui est invisible, en l’occurrence l’air. Voilà comment devrait être notre foi. Elle doit se baser 

sur une démonstration convaincante, évidente.  

Dans le monde entier, les Témoins de Jéhovah ont foi en la bonne nouvelle. Ils ont étudié 

les promesses de la Bible, et ils ont examiné les preuves personnellement. Tout comme notre frère 

dans la vidéo, nous avons vu que la bonne nouvelle n’a pas seulement amélioré notre vie, mais 

elle nous a aussi convaincus que Jéhovah nous aime. Certains d’entre vous qui suivez ce 

programme connaissent peut-être les Témoins de Jéhovah depuis peu. Et nous voulons vous dire 

que nous sommes très heureux que vous ayez pris le temps d’être là. Et certainement que, vous 

aussi, vous avez des questions et vous avez besoin des réponses, les vraies réponses. Eh bien, 

donnez une chance aux Témoins de Jéhovah ! Permettez-leur de vous aider à trouver ces réponses 

dans la Bible. Et en passant du temps avec eux, demandez-leur comment ils ont découvert la 

bonne nouvelle, et pourquoi ils ont foi en elle. Plus votre foi grandira, plus vous comprendrez à 

quel point ce message est important. Cela vous poussera à faire tous les changements nécessaires 

dans votre vie. Et ça vous donnera une telle joie, un tel bonheur (parce que vous serez plein 

d’enthousiasme), que vous aurez envie de parler de tout ce que vous aurez appris. Et c’est une 

bonne chose, parce qu’ainsi, vous renforcerez votre foi dans les vérités bibliques.  

Arrivés à la fin de ce discours, que pouvons-nous conclure ? Si nous avons foi en la bonne 

nouvelle, nous serons absolument convaincus que tout ce que Jéhovah dit est vrai et se réalisera 

sans faute. Et notre mode de vie reflétera cette certitude. Dans un monde où on entend tellement 

de mauvaises nouvelles, quel bonheur d’avoir un Dieu qui non seulement nous donne un fondement 

pour croire à sa bonne nouvelle, mais nous donne aussi des preuves qu’il se soucie de nous, 

individuellement ! Cette bonne nouvelle n’est pas trop belle pour être vraie. Elle est réelle. C’est 

une réalité qui va bientôt se concrétiser. Alors, nous tous, ayons foi en la bonne nouvelle ! Et en 

nous rapprochant de Jéhovah, nous ressentirons personnellement son amour, parce qu’il 

récompense tous ceux qui le cherchent de tout cœur et avec foi.  

 



Merci, frère Turner, d’avoir passé en revue les preuves que 

toutes les promesses de Dieu se réaliseront bientôt. Partout 

dans le monde, des millions de personnes sont en train 

d’acquérir la foi en Jéhovah et en la Bible. Si vous souhaitez 

vous aussi bénéficier d’un cours biblique gratuit, à une heure 

et à un endroit qui vous conviennent, adressez-vous à un 

Témoin de Jéhovah ou remplissez une demande de cours 

biblique en ligne en vous connectant sur jw.org. C’est avec 

plaisir qu’un Témoin de Jéhovah se rendra disponible pour vous aider. Nous voici arrivés au terme de cette 

session. Nous sommes impatients de découvrir la prochaine, qui nous permettra de voir la fin du film sur 

Daniel et d’écouter le discours final de cette assemblée. Mais pour l’instant, chantons un cantique exprimant 

notre confiance en Dieu et en son Royaume. Nous vous invitons à chanter le cantique 22, intitulé “Le 

Royaume est né... Qu’il vienne !”. Chantons le cantique numéro 22, après quoi vous pourrez prononcer vous-

mêmes une prière là où vous vous trouvez. 


